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Le savant prélat développé ensuite

sa pensé en montrant les peuples du
Nord, de race teutonique, occupés à la
rech rehe de l'or et à étendre leur
domination par la force brutale. L'é.
ducation protestante les a jetés dans
la matière et ellc a courbé leur intel-
lgence sous le j îug avilissant du nia-
térialisme.

Il suit le peuple anglais dans ses
conquêtes, qui ont pour cau e im.u--
sive son amuîo .r de l'or, puis il montre
le peuple américain engagé dans la mê-
mevoie.,Ce peuple, jeune encore; subit
profondément l'influence de Féduca-
tion p:otestaite. L beau le touche
peu. Ce qu'il veut c'est de l'or. La
vie intellectuelle a pour lui nul intérêt;
il ne veut des sciences que ce qui en-
seigne à devenir millionnaire. Ses uni-
versités mêees ne sont que des écoles
de commerce et d'industrie.

Des deux systèmýs d'éducation qui
se disputent la pensée humaine lequel
est le meilleur ?

Il faut choisir l'un ou l'autre, et l'adopter
avec ses c 'séquences logiqu:-s. Le systè-
me cath lique a Four but de faire de l'hom-
me un être pourvu de facultés morales et

tellectuelles, prêt à remplir ses devoirs et
à porter ses responsabijités, le mieu x pos-
sible, pour le Dieu qui l'a fait. Le sy stème
protestant, d'autre part, cherche à faire de
l'homme un ltre intelligent,dont les facultés
wrales doiv-nt être laissées à elles-mêmes
ponris se développer seules le mieux qu'elles
peêvent ; il prépare l'hom-ne à réussir
dans le monde, Comme, dans ce der-
aikt système la loi morale 'a pas
de; ,anction adéquate, c'est l'nelli-

gance que l'on y cultive d'une ma ire
excdst.-e, comme si l'homme ne se devait de
compte qu'à soi-même, et comre s'lü pouvait
avoir ses idées à.luisur la justice et l'hon-
neur.

Voilà, dépouillé de son verni s et de son
fard, le système d'éducation que l'on vous
o&ftc à la place 'e l'idéal et du code d'action
et de vie catholiques.

Les conclusions sont faciles à tirer
Ne pas mépriser la science, la vraie
ele fut de tout temps le domaine fa-
voti Ce l'Église catholique. Travail-
let pour notre foet se montrer toujours
digne défenseurs de ses principes éter-
nels et deson système d'éducation.

Les conclusions pour nous ne sont
pas autres. Nous avops l'avantage,
nous, d'avoir reçu en héritage de nos
ancêtres ce nob'e système d'éducation
catholique. Jusqu'ici, il a fleuri par-
mi ious, et c'est lui, lui seul qui nous
assuré, dans le Dominion-en don-
nue &aos hommes publics une forma-
tion sudrieure-le prestige et 'influ.

ence qui jysqu'aujourd'hi ont cin-
trebalancé les richcsses et les connis-
sances soi-disant >ratques de no-
compatriotes a nglo Yaxn)ns. En gar-
de donc cnitre les novateurs qui veu
lent n u, enliser dans lan ière et
substituer à notre idéal I-e rêve unique
du million. Le com-nerce, l'indu:trie
et le progrès moderne ne sont pas in
compatibles avec le catholicisme, c'est
pratiquement prouvé ; mais n'allons
pas,de grace,déposer notre di deme de
peuple à vues surnaturelles p:>ur nouS
soumettre au joug humiliant et bas de
l'utilitarisme. Q aoi qu'on fasse ou
qu'on dise, le bonheur de l'hom-
me, même ici-bas, ne consiste pas
à entasser machinalement dollar sur
dollar, ni la grandeur d'un peuple à
établir à coups de canons des comp
toirs dans toutes les pairties du mon de.
Pour se sentir heureux, tout homme
doit travailler au bonheur de ses sem-
blables, tout peuple doit faire ai T er,
sinon la rel gion divine,du moins l'h n -
neur et la justice ; homme et peuple
doivent faire le bien.

Livius.

CHRONIQUE ECOLIEUE

Encore une fois, par tout le monde,
surtout dans les pays de foi, les son-
neries des grandes villes, les petites
cloches des villages se sont mises à
retentir joyeusement dans la nuit, an-
nonçant la naissance du Dieu Enfant.
Et des cit 's et des hameaux, des
chants, des cris se sont élevés : Noël !
Noël ! et une grande allégresse est
survenue aux âmes chrétiennes. Noël !
se sont écriés les tout petits en pen-
sant au Jésus grelottant dans sa froide
crèche. Noël 1 a dit la mère chré•
tienne invoquant en cette nuit célle
qui devait le mieux la comprendre.
Noël ! a crié l'homme chrétien en
demandant à son sauveur force et pro-
tection. Et le pauvre loqueteux cou-
vert de ses misérables haillons, sous
son auvent mal clos, dans -lequel passe
en sifflant la rafale, a crié, lui aussi,
mais d'une voix si faible, si tremblan-
te que Jésus seul a dû l'entendre :
Noël I Enfin, le joyex éco'ier, la joie
au front, l'enthousiasme au coeur, l'al-
légresse dans l'âme, à son tour, s'est
écrié en entendant les sonores envo-
lées des cloches : Noël 1 Noë I

La messe de minuit, ici, a été tou-
chante, sublime comme toujours. -Les
jeunes étaient chargés du chant. Des-
voix pures et fratches ont fait retentir.
la v-ûte de notre chapelle des louan-

EXPLICATIONS

Ce dernier numéro a pris des poportions
cousidérables à cause d'une surabondance de

matière survenue au dernier monent.Il a fal.

j i,de plus,en retarder la publication parce que

.... nos"typos"ont chomé Noël-très légiti-
mement-et fait leur visites du jour de l'An.

M. l'abbé Médéric Boily, ancien curé de
St-Placide, décédé hier à Manchester,N.-H.,
États-UnIs, à l'ige de 34 ans, était rme*br
de la société d'une messe, section diocésainle,
de la Caisse ecclésiastique du diocès- de

Chicoutimi, et de la congrégation de Marie.

Immaculée au Petit-Séminsre.

-Q

ges à l'Énfant-Dieu. On admire en-
c>re cette année notre crèche de Noël,
merveilLuse de niturel. .A 1. cathé-
dr ale, le programmede la fêtedu jour a
été toit à fit ien exécuté. L'U.

i0n Sai;ti Cécile a ren 'u avec un

sccès sans précédent I belle messe
en partie de l'abbé Larrieu. A l'offer-
toire, Mile A. Faf ird,de Lévis, a char-
mné déicieusement nos oreilles en ren-
dant avec a:ne la pièce si touchante,
le Rii/b'/r de Gounod.

Au séminaire, à 5 h -ures, salut so-
lennel du Saint Sacrement. Chant
et musique bien rendus. Aux vêpres,
M. l'abbé Bourget se surpasse à l'or-
gue-; sous s s doits agiles son merveil-
leux instrumeat prend un langage
touchant en disant les vieux noëls
dont la douce et simple harmonie, la
thélodie pure et profonde nous- fait
presque pleurer de bonheur.

e*

Non, mais ; ce qu'il a dû avoir froid
cette année 1: pauvre vieux Santa
Claus ; puis, la neige, depuis si long-
temps qu'elle tombe. Ne soyons pas
surpris si, un de ces jours, nous ap-
prenons que le légendaire vieillard est
" enneigé" quelque part dans les
Laurentides. Comme les années pas-
sées, Santa Claus n'a pas oublié les
écoliers dans la distribution de ses
C/ristmnas gifts. Toujours, en arri-
vart ici, par un ingénieux stratagè-
me, il se déguise en ..... aimable procu-
reur et nous gâte par de délicieux gâ-
teaux et de succulents petits pâtés.
Ah I...ces petits pâtés, tenez, rien que
d'y penser,....Curieux q'il connaisse
si bien le faible des écoliers, mais pas-
s-arpreriant, avec sa longue expérien-
ce... aussi longue que sa barbe.

DAMASE PoTvIN,

Élève de Physique..
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